
		
			[image: Amélie-Les-BainsNotHist_(1dC).jpg]
		


		
			

			Même auteur, même éditeur

			

			

			[image: ARR515w_pdf.jpg]   [image: ARR397Bw_pdf.jpg]

			

			

			[image: ARR442Bw_pdf.jpg]   [image: ARR441w2_pdf.jpg]

			

			

			[image: ARR443w_pdf.jpg]

		


		
			

			ISBN

			[image: 2640.png]

			Tous droits de traduction de reproduction 
et d’adaptation réservés pour tous les pays.

			Conception, mise en page et maquette : © Éric Chaplain

			Pour la présente édition : 
© edr/ÉDITIONS des régionalismes ™ — 2013/2021

			Éditions des Régionalismes : 48B, rue de Gâte-Grenier — 17160 cressé

			ISBN 978.2.8240.0026.8 (papier)

			ISBN 978.2.8240.5607.4 (numérique : pdf/epub)

			Malgré le soin apporté à la correction de nos ouvrages, il peut arriver que nous laissions passer coquilles ou fautes — l’informatique, outil merveilleux, a parfois des ruses diaboliques... N’hésitez pas à nous en faire part : cela nous permettra d’améliorer les textes publiés lors de prochaines rééditions.

		


		
			

			AUTEUR

			

			[image: 2605.jpg]

			Henry 
ARAGON

			

			

			
				

			

			

			[image: 2630.png]

		


		
			

			TITRE

			

			[image: 2568.jpg]

			AMÉLIE-les-BAINS 
Palalda — Fort-les-Bains 
NOTICE HISTORIQUE & ARCHÉOLOGIQUE

			

			
				

			

			

			[image: 2593.png]

			

		


		
			

			

			

			[image: Am%c3%a9lie_H%c3%b4pital_militaire.jpg]

			AVANT-PROPOS

			Coquettement assise au pied du Canigou, sur le versant du Midi, Amélie-les-Bains doit à sa situation, une des plus heureuses en France, la faveur toujours croissante dont elle jouit, à cause de son climat tempéré, sec et vivifiant. Le site pittoresque des montagnes qui Ventoure forme une barrière infranchissable à tons les vents, si fréquents en Roussillon. La déclivité de son terrain et la nature granitique du sol conjurent à tout jamais les humidités malsaines qui paralysent, dans la plupart des stations hivernales du Midi, Faction bienfaisante du soleil. Sa faible altitude  (1) lui assure une place prépondérante sur toutes les autres stations ; la moyenne de sa température lui permet de jouir d’un des climats les plus doux sous un ciel exempt de toutes les vicissitudes des saisons et avec un hiver sans frimas.

			Station idéale, Amélie-les-Bains a toujours occupé une place de choix, grâce à ses eaux sulfureuses qui sont d’ailleurs si fréquemment et si utilement employées, même pendant l’hiver, dans le traitement contre les affections de poitrine.

			Ces eaux, déjà connues des Romains, ont laissé à Amélie de nombreuses traces de leur occupation : elles sont encore aujourd’hui si abondantes qu’elles coulent à jet continu sur divers points de la ville, offrant ainsi un curieux et unique spectacle : une fontaine débitant de Veau à 6o° à côté d’une fontaine à eau froide.

			Nous verrons plus loin que le choix qui a été fait d’Amélie, par les autorités scientifiques et médicales, pour une installation très importante (2), est la meilleure des garanties en faveur de la salubrité de son climat et de la supériorité de ses ressources minérales.
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			À côté de ces avantages indiscutables et depuis si longtemps appréciés, Amélie-les- Bains joint encore par sa position l’agréable à rutile. Les montagnes verdoyantes qui l’encerclent rendent ses environs riches en promenades merveilleuses au point de vue touristique : la Petite Provence, bordée de villas coquettes, abritées de tout vent ; les gorges du Mondoni, où l’on ne pénètre que par une échancrure d’un mètre de largeur, véritable paysage suisse qui subjugue le promeneur par la majesté de son chaos sublime et la hauteur immense de ses rochers à pic ; les jardins coquets des Thermes Pujade et ceux des Thermes Romains.
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			Nous jetterons un coup d’œil rapide sur le coquet village de Palalda, l’ancien Paladdanum du Xe siècle, et nous ferons un bref récit historique de la petite Forteresse des Bains, qui sut, au moment de l’invasion espagnole, se défendre et résister héroïquement à l’ennemi.

			Nous allons, dans une notice rapide, revoir Amélie, avec ses vestiges romains, les Thermes antiques dans toute leur simplicité, dans toute leur vétusté. Amélie, aujourd’hui la Perle des Pyrénées, avec ses luxueuses villas si coquettes et le bel aménagement de toutes les piscines des hôtels du plus moderne confort, avec son gracieux Casino au pied du Mondoni, Amélie autrefois petite bourgade pour laquelle le docteur-médecin Pujade avait fait un effort surhumain, afin de la mettre en valeur et de lui donner la splendeur et la notoriété quelle a définitivement acquise aujourd’hui.

			Et puis, après bien des démarches couronnées de succès, c’est le bel Hôpital militaire qui surgit comme un fantôme auréolé pour donner la santé et la vie à tous nos chers soldats qui se sont dévoués pour défendre le sol de la patrie menacée ou pour recouvrer la santé altérée par le séjour de nos colonies.

			En dehors de ce qui touche au domaine de l’histoire, on peut affirmer qu’en plus de l’action si efficace et parfois souveraine des bains ou des eaux sous toutes les formes, au printemps et pendant tout l’été, nous pouvons dire, avec le Dr Baudru  (3) que « pour ceux qui redoutent l’hiver, le vent et le froid, Amélie, abritée de la bise, offrira une villégiature hivernale dont l’effet sera toujours bienfaisant ».

			

			

			

			[image: Amelie-les-Bains-Pont-St-Quentin-Lib-Xatard.jpg]

			Amélie, écrivait tout récemment un conférencier  (4) est « un petit coin de terre privilégiée, où l’on accède aisément de toutes les parties de France et où l’on trouve... le soleil et la belle lumière du Midi, un air d’une pureté idéale, ni humide, ni sec, sédatif au plus haut point, père du sommeil réparateur, où l’on trouve la santé Cherchée sans laquelle, dit Rabelais, « la vie n’est point vie ». Amélie véritable oasis, voit, en février, les violettes, les mimosas fleurir en ce moment pour fêter le retour des hirondelles... C’est la fête presque éternelle de la nature »  (5), Amélie est le Paradis de cette Provence. Elle est vraiment la Perle des Pyrénées.
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					 (1) 230 mètres.

				

				
					 (2) Pour le traitement, les eaux sont distribuées dans trois beaux établissements : l’Hôpital Militaire, les Thermes Romains et les Thermes Pujade.

				

				
					 (3) Dr Baudru : La mer et la montagne (« Cri Catalan » du 25 juin 1927).

				

				
					 (4) Conférence sur Amélie-les-Bains, ¡reproduite par l’ « Indépendant » du 12 juillet 1927.

				

				
					 (5) Op. cit.
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			I. 
LES THERMES 
D’AMÉLIE-LES-BAINS 

			Les Thermes Romains. L’Établissement Pujade.

			Il faut remonter au-delà de l’époque de la domination romaine pour retrouver l’origine des Thermes d’Amélie-les-Bains.

			L’établissement des Thermes Romains offre de nombreux vestiges de constructions romaines, et Ton peut affirmer qu’un important établissement thermal y avait été fondé par les vainqueurs des Gaulois.
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			Vue générale d’Amélie-les-Bains

			(en haut, à gauche, Fort-les-Bains).

			Depuis la période troublée des invasions fréquentes et brusquées des Barbares, les Thermes furent délaissés ; on voit alors, vers la fin du Moyen Âge, quelques maisons se grouper autour des sources : à cette époque, un village se formait.

			Du reste, la situation topographique d’Amélie devait faire plus tard l’admiration de tous ceux qui connaissent cette admirable station thermale. « Qu’on se figure, écrivait le Dr Bouger, un vallon, véritable entonnoir irrégulier, semblable à un cirque s’il n’était en partie coupé par une colline surmontée d’un fort, et annexé en quelque sorte à la ceinture des montagnes du Sud ».
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			On a longtemps appelé cette petite ville de 1.500 habitants « Bains d’Arles » ou « Bains-sur-Tech »  (6).

			Nous verrons comment elle prit plus tard le nom de la reine « Amélie ». On a découvert dans le sol d’Amélie plusieurs médailles impériales ainsi qu’un four à briques, des meules pour broyer les grains et diverses poteries romaines semblables aux vases italiotes ou samiens trouvés à Ruscino (7). À l’époque de l’invasion des Barbares, les Thermes antiques furent abandonnés. Charlemagne les donna aux Bénédictins d’Arles, vers la fin du VIIe siècle (8). Les moines les gardèrent jusqu’à la Révolution. La commune d’Arles s’en empara et les vendit, en 1813, à Hermabessière père. « La ville des Bains d’Arles » avait à cette époque pris une certaine extension »  (9). Dans les grandes améliorations qu’il apporta à l’établissement, Hermabessière s’étudia à conserver ce qui restait de l’antiquité. Cette partie consiste dans la grande salle de l’établissement actuel des Thermes Romains (10). C’est là que se trouvaient le lavacrum  (11) et la piscine où l’on pouvait se livrer à la natation. Dans le voisinage de l’établissement, on a trouvé d’autres substructions, telles que les murs de l’ancienne église — probablement du XIIe siècle — lesquels ont dû appartenir aux Thermes Antiques ; on a mis à jour également les restes d’un aqueduc taillé en partie dans le roc vif de la montagne, et qui, semble-t-il, amenait à l’établissement les eaux du Mondoni, où l’on voit encore le mur de barrage qui amenait les eaux au niveau du canal. C’est à ce barrage qu’on donne, fort bizarrement, le nom de Cascade d’Annibal.

			Aux Thermes Romains vinrent se joindre les Thermes Pujade et l’Hôpital militaire. Ensemble ils font d’Amélie une des stations thermales les plus importantes de France (12).

			§ 1. — L’Établissement des Thermes romains 
autrefois Thermes
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